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Vitrines de la propagande coloniale, les expositions coloniales sont des thèmes d’étude bien identifiés. Cependant, à l’image de la maigre historiographie existant en langue française sur l’histoire coloniale de l’Italie et du Portugal au 20e siècle, les cas de ces deux pays sont peu connus. Dans cet article, Nadia Vargaftig propose une lecture des sept expositions auxquelles ces deux puissances coloniales ont participé dans les années 1930, afin d’en saisir les enjeux : sous le voile du colonialisme et des succès coloniaux, ces dictatures vantent et défendent leur régime. L’étude de la propagande coloniale sous les régimes salazariste au Portugal et fasciste en Italie permet de croiser deux questions historiographiques. La première porte sur l’identification de l’Estado Novo (1926-1974) aux régimes fascistes nés en Europe des suites de la Première Guerre mondiale 1. La seconde question porte sur la place, dans l’ensemble des empires européens du 20e siècle, des deux seules puissances coloniales dirigées pendant l’entre-deuxguerres par deux dictatures. Cette parenté est accentuée par le fait que les années 1930 sont sans aucun doute les années de plus forte iden-



tification du salazarisme au fascisme italien, en dépit des différences, structurelles et formelles, qu’on peut relever entre les deux régimes. Les expositions coloniales offrent un laboratoire fertile d’analyse du discours colonial, en particulier de la place accordée à l’idée d’empire dans le nationalisme, fondement idéologique des pouvoirs salazariste et mussolinien. Car si l’Estado Novo, suivant la ligne de la politique des républicains portugais 2, ne pouvait penser la nation sans son empire africain 3, l’Italie post unitaire a entretenu un rapport bien plus complexe à l’expansion outre-mer, qui n’a jamais été consensuelle dans le royaume 4. Limitées dans l’espace et dans le temps, les expositions coloniales offrent aux deux régimes, lorsqu’ils s’en donnent les moyens, des potentialités considérables en termes de propagande  : la diversité des formes, des discours, des registres, des thèmes abordés, la richesse des objets exposés, l’exotisme des «  indigènes  » venus assurer la « représentation ethnique » de l’empire, ainsi que le talent et la créativité des architectes des



(1) António Costa Pinto, O salazarismo e fascismo europeu, problemas de interpretação nas ciências sociais, Lisbonne, Estampa, 1992 ; Yves Léonard, Salazarisme et fascisme, Paris, Chandeigne, 1996 ; Michel Cahen, « Le salazarisme en Afrique : y a-til eu un fascisme colonial ? », communication au colloque « Le Portugal sous Salazar et l’État nouveau », Centre d’histoire du 20e siècle de l’Institut d’études politiques de Paris, mars 1997.



(2) La Première République portugaise est née le 5 octobre 1910. Après le coup d’État militaire du 28 mai 1926, l’Estado Novo la maintient formellement avec la Constitution de 1933. L’œuvre coloniale républicaine a été considérable et a en grande partie préparé l’Acte colonial de 1930. (3) Après la perte du Brésil (1822-1825), les Portugais se sont tournés vers leurs comptoirs africains pour créer un «  Troisième Empire  ». (Valentim Alexandre, «  Portugal em Africa (1825-1974)  : uma perspectiva global  », Penelope, 11, 1993, p. 53-67) (4) La défaite militaire d’Adoua en 1896 contre les troupes abyssiniennes a en particulier nourri un fort courant anticolonialiste. (Angelo Del Boca (dir.), Adua : le ragioni di una sconfitta, Bari, Laterza, 1997)
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pavillons, constituent autant d’outils de communication politique et culturelle a priori efficaces. En outre, les expositions coloniales ne sont pas une spécificité portugaise ou italienne, bien au contraire : déjà anciennes, héritées des expositions universelles de la seconde moitié du 19e siècle 1, elles ont été largement et précocement réalisées par d’autres puissances coloniales, comme la Grande-Bretagne, la Belgique, les Pays-Bas ou la France 2. Dans ce contexte, le Portugal et l’Italie des années 1930 ne font que reproduire des modèles déjà anciens, voire éculés. Comment les deux régimes se sontils insérés dans cette tradition, qu’en ont-ils gardé, et quelles spécificités ont-ils développées, en vue d’enraciner le sentiment colonial dans les sociétés métropolitaines, et surtout de l’identifier à l’action des régimes au pouvoir ? Il convient de commencer par distinguer la démarche et les objectifs des expositions coloniales en fonction des publics visés : la participation à une exposition internationale et l’organisation d’une exposition nationale ne relèvent pas des mêmes logiques et ne mobilisent pas les mêmes thèmes de propagande. Ensuite, l’analyse des images, des discours et des registres mobilisés dans les expositions coloniales portugaises et italiennes des années 1930 permettra de mettre à jour le grand conformisme des dispositifs mobilisés, que ce soit par rapport aux pratiques nationales antérieures aux deux régimes, ou bien par rapport aux pratiques en vigueur dans les autres métropoles européennes de la même décennie. En recourant sans modération et sans modestie à un passé glorieux et (1) La première exposition universelle a eu lieu à Londres, en 1851. La première exposition coloniale officielle s’est tenue à Amsterdam, en 1883. (2) Des expositions officiellement intitulées coloniales ont eu lieu à  : Londres (1886, 1894, 1909, 1924 – à Wembley), Lyon (1894), Rouen (1896), Marseille (1906, 1922). Bien entendu, toutes les expositions dites internationales, maritimes ou universelles de cette période comportaient d’importantes sections coloniales.
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mythique, en affirmant haut et fort la nécessité pour la civilisation européenne d’un colonialisme latin, méditerranéen et romain d’un côté, et d’un colonialisme humain, chrétien et atlantique de l’autre, bref, d’un autre colonialisme, Portugais et Italiens revendiquent leur place dans l’ensemble des puissances coloniales européennes, sans parvenir, ni même chercher à bouleverser les codes et les usages du discours colonialiste. On observera enfin que si un consensus est visé, c’est davantage autour du régime politique que du projet colonial qu’il faut le rechercher : les expositions coloniales, en procédant à la mise en scène et en espace d’un rapport colonial organisé, hiérarchisé, où chacun est à sa place selon sa couleur, sa religion et son utilité sociale, à l’image des projets de société fasciste et salazariste, offrent aux deux régimes un levier de choix dans leur recherche permanente du consensus. Elles deviennent ainsi un moyen pour les régimes et leurs agents d’asseoir leur domination non pas tant sur les populations colonisées que sur les sociétés métropolitaines. Des expositions coloniales pour qui ? pour quoi ? Entre 1930 et 1940, le Portugal et l’Italie ont participé à deux expositions coloniales internationales : l’Exposition internationale coloniale, maritime et d’art flamand d’Anvers en 1930, et l’Exposition coloniale internationale de Paris en 1931. Ils ont également organisé plusieurs expositions nationales. Au Portugal, les plus importantes sont l’Exposition coloniale portugaise de Porto (Exposição colonial portuguesa, 1934), et l’Exposition du monde portugais de Lisbonne (Exposição do mundo português, 1940). En Italie, la ville de Naples accueille en 1940 l’Exposition triennale des terres italiennes d’outre-mer de Naples (Mostra triennale delle terre italiane d’oltremare, MTTIO). Il ne s’agit que des expositions organisées par le
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pouvoir central : d’autres expositions de moindre ampleur ont été réalisées par les sociétés de géographie 1 et des instituts coloniaux 2 portugais et italiens, actifs avant la Première Guerre mondiale. Mais celles-ci tendent à disparaître progressivement au profit des grands dispositifs mis en place par les pouvoirs publics. Dans cet ensemble de sept expositions, une première distinction générique s’impose, la participation à une exposition internationale et l’organisation d’une exposition nationale relevant de deux démarches bien distinctes. Document téléchargé depuis www.cairn.info - - - 89.82.74.5 - 12/11/2017 21h36. © Presses de Sciences Po (P.F.N.S.P.)



Les participations aux expositions étrangères : entre économie et diplomatie La participation à une exposition coloniale à l’étranger consiste pour l’essentiel à envoyer sur place un délégué et quelques adjoints, des objets d’ethnographie et d’histoire, des échantillons représentatifs de la production minière, agricole, industrielle ou artisanale des territoires coloniaux, ainsi qu’un certain nombre de publications rédigées dans la langue d’accueil et mises à la disposition du public. À Paris en 1931, la délégation portugaise publie environ quatre-vingts ouvrages, distribués au stand portugais de la Cité des informations 3, ainsi que



(1) La centralisation historique du Portugal explique qu’il n’existe qu’une société de géographie, la Société de géographie de Lisbonne (Sociedade de geografia de Lisboa), fondée en 1875. Au contraire, l’Italie compte de nombreuses sociétés, dont les plus importantes sont : à Rome, la Société géographique italienne (Società geografica italiana, 1867)  ; à Milan, la Société d’exploration commerciale en Afrique (Società d’esplorazione commerciale in Africa, 1879) ; et à Naples la Société africaine d’Italie (Società africana d’Italia, 1880). (2) Notamment l’Institut colonial (Istituto coloniale) de Rome, fondé en 1906, devenu Institut colonial fasciste (Istituto coloniale fascista) en 1928, puis Institut fasciste de l’Afrique italienne (Istituto fascista dell’Africa italiana) en 1937. (3) Voulue par le Maréchal Lyautey, la Cité des informations était exclusivement destinée à fournir des informations économiques et administratives aux investisseurs intéressés par l’entreprise coloniale. (Charles-Robert Ageron, «  L’Exposition coloniale de 1931, mythe républicain ou mythe impérial ? », in Pierre Nora (dir.), Les Lieux de mémoire, t. I : La République, Paris, Gallimard, 1984, p. 561-591, p. 566)



des cartes postales et des timbres commémoratifs 4. L’ensemble de ces publications s’adresse principalement à des investisseurs, puisque la plupart des monographies sont consacrées aux produits d’exportation des colonies, aux activités maritimes et commerciales de l’empire, ou à l’industrie coloniale. D’autres publications reproduisent des textes juridiques et administratifs, comme les bases institutionnelles de l’administration, le Code du travail indigène, ou bien l’Acte colonial de juillet 1930, base législative de la politique coloniale de l’Estado Novo 5. Enfin, quelques brochures à caractère historique ou consacrées à l’œuvre sanitaire, pédagogique et « sociale » – c’est-à-dire missionnaire  – dans les colonies complètent une collection destinée à donner de l’Empire portugais une image de rigueur, de maîtrise et de prospérité. L’Italie réalise également la propagande commerciale de ses colonies à Paris, en faisant notamment la promotion de la Foire com merciale de Tripoli dans son Guide officiel 6, comme « l’un des événements les plus importants dans le champ international des foires et des expositions périodiques 7  ». La Foire de Tripoli, créée en 1927 sous les auspices d’Emi-



(4) Bibliographie dans Exposition coloniale portugaise à Paris : catalogue officiel, Paris, 1931, p. 303-304. (5) Après le coup d’État du 28 mai 1926, le principal ministre des Colonies de la période qui précède l’Estado Novo, João Belo, met en place les textes sur le statut politique, civil et criminel des indigènes où sont affirmés les « devoirs moraux et légaux de travail  ». Le Code du travail des indigènes (1928) et l’Acte colonial de juillet 1930 reprennent ces dispositions. (Rui Ferreira da Silva, «  Sob o signo do Império  », in Fernando Rosas (dir.), Portugal e o Estado Novo, Lisbonne, Presença, 1992, p. 358-368) (6) Guide officiel de la section italienne à l’Exposition coloniale, Paris, Rosa, 1931, p.  9. Krystyna von Henneberg, «  Public Space and Public Face  : Italian Urban Planning at Tripoli’s Colonial Trade Fair  », in Ruth Ben Ghiat et Mia Fuller (dir.), Italian colonialism, New York, Palgrave Macmillan, 2005, p. 155-165. (7) Guide officiel de la section italienne…, op. cit., p. 9
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lio De Bono 1, alors gouverneur de Tripolitaine, prétend «  organiser avec méthode un grand marché, là où n’existait qu’un embryon de négoce, en vue de créer à côté de l’un des plus grands ports de l’Afrique du Nord, un véritable entrepôt de toutes les marchandises que l’Afrique du Nord peut offrir aux besoins des nations européennes 2 ». Participer à une exposition internationale de l’envergure de celle de Paris en 1931, revient sans doute à tenter d’attirer les capitaux et les clients internationaux, et offrir une vitrine aux potentialités réelles ou prétendues des territoires coloniaux en matière agricole, industrielle et commerciale. Mais le choix de participer à une exposition coloniale étrangère répond d’abord à des impératifs de politique internationale, si l’on en croit le commissaire de la délégation portugaise à Anvers (1930), Armando Cortesão 3, qui définit ainsi la participation de son pays : « Bien que son aspect économique soit très important, c’est à l’heure actuelle son aspect politique qui l’emporte sur n’importe quel autre et qui doit définir son orientation 4. » Ce que le commissaire portugais entend ici par politique concerne avant tout la défense des intérêts territoriaux portugais en Afrique, contre les attaques menées à la tribune de la Société des nations, qui portent sur les conditions du travail natif en Afrique portugaise et qui fragilisent la position portugaise à Genève. Malgré l’ambition affichée du commissaire por(1) Emilio De Bono (1886-1944)  : chef d’état-major pendant la guerre de Libye en 1912, héros de la Première Guerre mondiale, gouverneur de Tripolitaine de 1925 à 1928, puis ministre des Colonies de 1929 à 1935. Il a joué un rôle important dans la préparation de la campagne d’Éthiopie, où il n’a guère brillé. (2) Guide officiel de la section italienne…, op. cit., p. 9. (3) Cet ingénieur agronome fait sa carrière au ministère des Colonies du Portugal. Depuis 1924, il dirige l’Agence générale des colonies, créée afin d’assurer la promotion des territoires coloniaux portugais en métropole et à l’étranger. (4) Conférence prononcée à la Société de géographie de Lisbonne, le 18 mars 1930, retranscrite dans le Boletim da Agência geral das Colónias, 58, avril 1930, p. 3-31.
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tugais, la présence portugaise à Anvers a été très modeste : le 6 décembre 1929, un décret du gouvernement autorise la participation du Portugal, et consent pour ce faire la somme dérisoire de 750 000 escudos 5, près de dix fois moins que pour l’exposition de Paris, prévue pour l’année suivante, mais annoncée depuis l’avant-guerre. La seule exposition étrangère qui mérite une réelle dépense de temps, d’énergie et d’argent est l’Exposition coloniale internationale de Paris, qui se tient à Vincennes du 6 mai au 15 novembre 1931. L’ambassadeur portugais à Paris, Armando Ochoa, s’en explique dans une lettre adressée à son ministre de tutelle : « Cette exposition […] constituera […] non seulement une magnifique démonstration de l’œuvre colonisatrice des Français, mais aussi une manifestation de solidarité des nations coloniales. Elle pourra être, d’une certaine manière, une apothéose de l’œuvre de civilisation, réalisée depuis longtemps par ces nations, parmi lesquelles le Portugal occupe une place si importante 6. »



C’est donc au nom de la solidarité des empires que le diplomate portugais conçoit la présence de son pays à Paris. Les moyens investis sont à la hauteur de l’enjeu  : pour un budget de sept millions d’escudos 7, le Portugal fait construire quatre pavillons au bord du lac Daumesnil et utilise la tribune parisienne pour défendre l’héritage et l’œuvre que la civilisation européenne doit à cette petite nation ibérique et atlantique. (5) Décret publié dans le Boletim da Agência Geral das Colónias, 54, décembre 1929, p. 145. (6) Archives du ministère des Affaires étrangères portugais, 3°P, A6, dossier 161, lettre du ministre du Portugal à Paris, Armando Ochoa, au ministre Fernando Augusto Branco, le 19 novembre 1930. (7) Dix fois plus qu’à Anvers, certes, mais aussi quatre fois moins qu’à Rio de Janeiro (1922) et deux fois moins qu’à Séville (1929)  : la rigueur financière imposée par Antonio Salazar, alors ministre des Finances, fait partie intégrante de la culture du futur Estado Novo.
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(1) Ancien ministre des Colonies, cet aristocrate sicilien a vu sa carrière politique commencer dès la fin du 19e siècle. Mais il fait partie des hommes politiques conservateurs qui, les premiers, ont adhéré au fascisme, dès 1923, et assure, par conséquent, la continuité entre la période libérale et la période fasciste du royaume. (2) Marcel Olivier, Exposition coloniale internationale de Paris, 1931  : rapport général présenté par le gouverneur général Olivier, t. VII : « Les sections étrangères », Paris, Ministère des Colonies, 1932-1934, p. 178. Le texte, rédigé en français par le prince di Scalea, a été reproduit tel quel par le gouverneur Olivier. (3) Le 24 mai 1915 est la date d’entrée de l’Italie dans la Première Guerre mondiale, aux côtés des alliés. (4) Discours retranscrit dans le Guide officiel de la section italienne…, op. cit., p. 6.



ganisation d’expositions coloniales dans les métropoles relève d’une autre logique. Les expositions nationales : renforcer un consensus national Les expositions organisées sur le territoire national doivent répondre à l’horizon d’attente de diverses catégories de public, afin de rassembler dans un idéal collectif l’ensemble de l’opinion métropolitaine. La direction technique de l’Exposition coloniale portugaise de Porto définit en 1934 trois groupes de publics privilégiés : les jeunes scolarisés, les ouvriers et les soldats. Les services statistiques de l’Exposition ont estimé le nombre de visiteurs à 1,5 million de personnes, venues arpenter les allées du parc du Palais de cristal de Porto, entre le 16 juin et le 30 septembre 1934. Sur ce total, 5 000 soldats, 85 000 ouvriers et 12 000 « étudiants », terme général pour désigner écoliers, lycéens et étudiants, ainsi que 1  000 professeurs, ont été comptabilisés 5. Des excursions ont été organisées dans les écoles, les casernes, les usines et au sein des nouvelles corporations professionnelles 6. Les prix des billets de train ont été négociés avec la Compagnie de chemins de fer du Nord, afin de permettre aux habitants des campagnes du Minho de venir passer deux jours à Porto 7. Tout ce dispositif, inédit au Portugal, et largement inspiré des « caravanes scolaires » organisées à Paris trois ans auparavant, atteste que le message colonial doit atteindre des catégories très populaires de l’opinion portugaise. L’Estado Novo, profitant des réseaux scolaires, militaires et corporatifs qu’il a luimême encouragés ou remodelés, diffuse dans la société portugaise son credo colonial. Écoliers, lycéens, militaires, ouvriers et paysans (5) O Livro da Exposição, Porto, 1934, p. 12. (6) En 1933, l’Estado Novo a organisé le monde du travail sur un mode corporatif, inspiré de la carte du travail (carta del lavoro) fasciste de 1927. (Yves Léonard, op. cit., p. 81) (7) Deux excursions nationales, les 12 août et 29 septembre, ont fait converger à Porto des trains de tout le pays. (Arquivo historico-ultramarino (AHU), Casa Forte, dossiers 969 et 970)
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L’Italie adopte à Paris une posture plus agressive et vindicative, destinée à imposer les revendications coloniales et africaines du «  beau pays  », frustré par la «  victoire mutilée » de 1918. Le commissaire italien, le prince Lanza di Scalea 1, s’en explique : « Au Congrès de Paris de 1919, l’Italie fut tenue à l’écart du grand partage de colonies ou de missions coloniales consécutif à la victoire commune 2.  » Paris constitue ainsi une tribune destinée, pour le Portugal, à défendre une position menacée en Afrique et, pour l’Italie, à poser les premiers jalons d’une politique étrangère offensive, permettant à Rome de forcer la porte du club des empires européens. Le commissaire général de l’Exposition, le maréchal Hubert Lyautey, confirme cette promotion à l’occasion de son discours d’inauguration de la section italienne, le 24 mai 1931 3 : « Oui ! La meilleure paix coloniale, le plus sûr progrès colonial, seront atteints par l’union des États européens, union mise au service des traditions et des disciplines antiques, romaines, chrétiennes 4. » En soulignant la dimension historique, culturelle et religieuse de la colonisation européenne, Lyautey offre à l’Italie la légitimité qu’elle était venue chercher à Paris. Le Portugal et l’Italie ont donc fait à Paris une opération davantage destinée aux chancelleries, aux assemblées politiques et aux acteurs de la vie économique internationale qu’à l’opinion française. L’or-
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deviennent les courroies de transmission du pouvoir, les relais efficaces d’une propagande en voie de modernisation. Les deux grandes expositions de 1940, l’Exposition du monde portugais de Lisbonne et l’Exposition triennale des terres italiennes d’outremer de Naples, ne fournissent pas de synthèse aussi précise de leurs fréquentations respectives. En outre, l’Exposition triennale n’a ouvert ses portes que durant un mois  : inaugurée en grande pompe par le roi Victor-Emmanuel III le 5 mai 1940, elle est précipitamment fermée le 10 juin, lorsque l’Italie entre en guerre. Néanmoins, entre le 9 et le 31 mai, 446 124 personnes ont eu le temps de parcourir les 100 hectares du site de l’exposition 1. L’Exposition du monde portugais, inaugurée le 23 juin et fermée le 2 décembre 1940, aurait accueilli 3 millions de visiteurs 2 : un chiffre invérifiable, mais qui, tel quel, soutient honorablement la comparaison face aux 6 à 8 millions de visiteurs estimés par les organisateurs de l’Exposition coloniale internationale de Paris 3. Les objectifs officiels sont affirmés et répétés d’une exposition à l’autre : renforcer le « sentiment colonial » au sein de la population métropolitaine traditionnellement jugé trop faible ou trop superficiel, en insistant sur la connaissance des territoires et des hommes d’outre-mer, et surtout sur l’œuvre accomplie par la métropole. Le directeur de l’Exposition de Porto, Henrique Galvão 4, résume cet état d’esprit : (1) Archivio di Stato di Napoli (ASN), prefettura, gabinetto, dossier 879. (2) António Barreto et Maria Filomena Mónica, « Exposição do Mundo Português », Dicionário de história de Portugal, Lisbonne, Figeirinhas, 1999, vol. 7. (3) Chiffres fournis par Charles-Robert Ageron, op. cit., p. 577-578. (4) Henrique Galvão  (1895-1970)  : officier républicain et fervent admirateur de Salazar pendant les années 1930, on le retrouve comme commissaire de la section coloniale de l’Exposition du monde portugais en 1940. Après la Seconde Guerre mondiale, il devient un opposant virulent au régime vieillissant de Salazar jusqu’à sa tentative échouée de prise du pouvoir au Portugal en 1961.
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«  L’Exposition coloniale a prétendu être essentiellement une œuvre […] de retour de notre Peuple, séculairement colonisateur, aux idéaux véritables de sa Patrie. [La première Exposition coloniale portugaise] a été la première leçon de colonialisme donnée au peuple portugais, […], dotée de suffisamment d’éléments pour convaincre les plus réticents, de suffisamment d’originalité dans ses procédés pour éduquer les moins lettrés et même les analphabètes 5. »



Les intentions de Galvão et du pouvoir salazariste qui, en 1934, est encore en cours de consolidation, sont claires : donner une leçon de choses coloniales, convaincre, démontrer, éduquer. La mission de l’Exposition du monde portugais est avant tout pédagogique, infantilisant un peuple portugais jugé trop peu conscient de sa propre grandeur. Quant à savoir si ces objectifs pédagogiques ont été effectivement atteints, il est difficile de l’affirmer avec les éléments dont nous disposons. Les moyens mis en œuvre témoignent en tout cas d’un profond conformisme des formes et des discours, tant au Portugal qu’en Italie. Un discours standard Les objectifs et les publics définis, les concepteurs des expositions portugaises et italiennes ont fait preuve d’une grande fidélité au standard européen en matière de propagande coloniale : la légitimation par le passé glorieux et par l’affirmation d’un autre colonialisme, constituent deux lieux communs du colonialisme européen, que l’on retrouve, mâtiné de quelques caractéristiques nationales, dans les expositions coloniales italiennes et portugaises. De glorieux passés Que ce soit dans leurs sections parisiennes, ou bien à Porto, Lisbonne et Naples, les concepteurs des expositions proposent une vision de (5) Album comemorativo da primeira Exposição colonial portuguesa, Porto, Litografia nacional, 1934, p. 17.
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leur présence outre-mer solidement ancrée dans un passé glorieux et mythique. Les choix architecturaux des pavillons de l’Exposition de Paris l’attestent avec éloquence. La section portugaise, conçue par l’architecte Raul Lino 1, renvoie au temps des Grandes Découvertes, sans recourir, comme c’est le cas traditionnellement, à l’exotisme des pavillons coloniaux lorsqu’ils reproduisent une architecture indigène de pacotille. Sur quatre pavillons, deux sont intitulés « pavillons historiques » et constituent de véritables musées des Grandes Découvertes. Dans la conception du responsable de la section portugaise 2, l’expansion portugaise des 15e, 16e et 17e siècles est considérée comme le point de départ d’un processus de colonisation long, linéaire et continu jusqu’au 20e siècle  ; il s’agit d’un seul et même phénomène, sans nuance historique ou politique, depuis la prise de Ceuta en 1415 jusqu’à l’adoption de l’Acte colonial en 1930. Le premier pavillon « s’inspire du style des constructions portugaises les plus typiques du 15e siècle », et rend hommage à une figure reprise plus tard par la propagande salazariste, celle de Henri le Navigateur (13941460), «  l’initiateur des grandes entreprises d’outre-mer 3  », père fondateur de l’épopée coloniale et impériale portugaise. Le second pavillon fait référence quant à lui à la période manuéline, du nom de Dom Manuel Ier dit le Fortuné (1469-1521), et expose la documentation de la « phase la plus brillante de notre expansion mondiale en conquêtes et en découvertes ». Un troisième pavillon « est inspiré de l’époque où notre empire colonial avait atteint (1) Raul Lino (1879-1974)  : architecte portugais, il prône une architecture traditionaliste ; il s’est opposé toute sa vie à l’école moderniste. On le retrouve en 1940 comme auteur du pavillon du Brésil à l’Exposition du monde portugais. (2) Manuel da Silveira e Castro : colonel du Génie, commissaire portugais à Séville en 1929, puis à Paris en 1931. En 1940, il fait partie de la Commission des commémorations nationales (voir infra). (3) Exposition coloniale portugaise…, op. cit., p. 14.



son expansion maximum, alors qu’il embrassait déjà depuis longtemps l’énorme continent brésilien, que le grand navigateur portugais Fernando de Magalhães [Magellan] avait fait le tour de la terre, et que nos flottes de commerce fréquentaient assidûment les ports du Japon 4 ». Le quatrième pavillon, consacré à la représentation des deux grandes colonies africaines, l’Angola et le Mozambique, est le seul à ne pas faire référence à une période historique particulière. Le choix architectural de l’Italie à Paris adopte la même conception historique de la colonisation, en allant chercher les racines de l’expansion italienne dans un autre «  âge d’or » : « Dans notre domaine libyen, l’Italie a eu le bonheur de rencontrer de magnifiques vestiges de l’époque romaine. C’est la période qui est l’essence même de notre âme nationale, celle qui, encore aujourd’hui et avec une vivacité que les siècles n’ont même pas effleurée, fait naturellement vibrer notre peuple 5. »



Le bâtiment principal de la section, œuvre de l’architecte Armando Brasini, membre de l’Académie royale d’Italie, consiste en une reproduction très approximative de la basilique de Septime Sévère à Leptis Magna, en Tripolitaine – manière explicite d’affirmer le retour de l’Italie en Afrique, après deux mille ans d’absence 6. Le pavillon de Rhodes fait référence au temps des croisades et permet de souligner la dimension chrétienne de la colonisation, rendant hommage au «  caractère à la fois guerrier et civilisateur de la Rhodes des Chevaliers



(4) Ibid. (5) Rapport du commissaire italien, reproduit dans le « Rapport général… », op. cit., p. 202. (6) Cet aspect est abordé par Maddalena Carli, «  Ri/produrre l’Africa romana : I padiglioni italiani all’Exposition coloniale internationale, Parigi, 1931 », Memoria e Ricerca, 17, 2004, p. 211-232.
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en face de la menace qui pesait sur l’Europe chrétienne au 15e siècle 1 ». Rhodes et les îles du Dodécanèse ont en effet été conquises par l’Italie à l’occasion de la guerre italo-turque de 1911-1912, en même temps que la Libye 2. Le message historique et politique est explicite  : cinq siècles plus tard, l’histoire se répète, le christianisme l’emporte sur l’Islam et l’Italie revient à Rhodes. La référence historique est bien au cœur du discours colonial des deux pays  : profondeur dans le temps, continuité d’une mission civilisatrice séculaire, voire millénaire, la vocation impériale, le destin colonial de la nation sont affirmés et répétés sur tous les supports, et dans toutes les expositions. Le Portugal moderne ne saurait se comprendre sans ses caravelles, l’Italie sans ses légions. Dans ce dispositif, la colonisation n’est jamais que l’expression contemporaine d’une histoire nationale interprétée de manière téléologique, tendue vers les apothéoses que sont les deux régimes, qui expriment la quintessence de la nation. En 1940, l’Exposition du monde portugais se déroule dans le quartier de Belém, à l’ouest de la capitale, et fait partie du vaste dispositif des Commémorations nationales échelonnées sur toute l’année 1940, qui célèbrent les huit cents ans de la nation ainsi que la restauration de l’indépendance portugaise vis-àvis de l’Espagne en 1640 3. Dans cet appareil complexe, qui s’organise autour de la figure messianique de Salazar 4, la section coloniale (1) Guide officiel de la section italienne…, op. cit., p. 28. (2) Angelo Del Boca, Gli Italiani in Libia, t. I : Tripoli bel suol d’amore, 1860-1922, Bari, Laterza, 1986. (3) 1139 : naissance de la nation portugaise avec la victoire sur les Maures de Campo d’Ourique. De 1580 à 1640, le Portugal et l’Espagne ont été réunis sous la couronne de Philippe II. Vécu comme une usurpation, cet épisode est considéré par le nationalisme portugais comme une période noire de l’histoire nationale. (4) Yves Léonard, «  Le Portugal et ses “sentinelles de pierre”  : l’Exposition du monde portugais en 1940  », Vingtième Siècle. Revue d’histoire, 62, avril-juin 1999, p. 27-37.
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de l’Exposition du monde portugais n’occupe qu’une superficie modeste  ; mais elle constitue une des grandes attractions de l’exposition, grâce à la présence des nombreux natifs chargés d’assurer la « représentation ethnographique », qui fait partie des attractions traditionnelles des expositions coloniales. Le passé colonial du Portugal est traité et encensé dans l’ensemble de l’exposition : en effet, plusieurs pavillons sont consacrés à l’histoire de la colonisation et de l’expansion portugaises dans le monde 5. La section coloniale, qui garde toute son attractivité auprès du public, subit cependant, en 1940, la concurrence du Centre régional de l’Exposition, dans un face à face symbolique. En 1940, le regard porté sur les colonies semble avoir évolué depuis le début des années 1930 et s’être encore plus focalisé sur le passé : l’histoire coloniale du Portugal, représentée par les pavillons de l’expansion et de la colonisation, constitue une des matrices de la nation portugaise, tandis que la vie coloniale contemporaine, reproduite dans la section coloniale, occupe une surface limitée à l’échelle du site. C’est l’histoire coloniale, plus que les réalités coloniales contemporaines, qui constitue, à l’Exposition du monde portugais, le cœur de l’identité impériale portugaise. Au même moment, Naples fête l’empire proclamé le 9 mai 1936, après la conquête de l’Éthiopie : l’Exposition triennale des terres italiennes d’outre-mer, située dans le quartier de Fuorigrotta, à l’ouest de la ville, commémore l’œuvre coloniale de l’Italie et célèbre sa « restauration  » impériale. Une vaste section historique retrace le long chemin qui conduit de la prise de Carthage jusqu’aux portes d’AddisAbeba 6 : le secteur historique, ajouté aux vesti(5) Et pour tout ce qui succède, voir le plan de l’Exposition du monde portugais, œuvre du graphiste et designer Fred Kradolfer (1903-1968), qui avait également réalisé l’affiche de la section portugaise à Paris en 1931. (6) Voir le plan de l’Exposition.
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(1) Dans un discours, le 14 octobre 1884, à Palerme, il affirme  : «  Placés au centre de l’Europe, entre la mer et le Vieux Continent tout près de l’Afrique […] là où nos pères ouvrirent la voie à la civilisation nouvelle, nous serions coupables contre la patrie si nous n’agrandissions pas le champ de notre activité. » (Cité par Jean-Louis Miège, L’Impérialisme colonial italien de 1870 à nos jours, Paris, SEDES, 1968, p. 50) (2) Henri Brunschwig, Le Partage de l’Afrique noire, Paris, Flammarion, 1971. (3) Mentionné par Charles-Robert Ageron, op. cit., p. 566.



sur l’histoire et la civilisation, un colonialisme où les questions économiques seraient secondaires par rapport à la mission civilisatrice. Un autre colonialisme ? L’affirmation d’un colonialisme original, détaché des modèles britannique et français, ponctue l’ensemble des expositions coloniales portugaises et italiennes de la décennie. Mais les deux approches diffèrent  : si les Portugais font de leur empathie séculaire avec les peuples natifs une marque de fabrique, les fascistes italiens rompent avec la traditionnelle représentation des «  Italiens braves gens 4  » pour construire l’image d’une nation colonisatrice millénaire, guerrière et avant tout guidée par la défense et l’expansion de la race italienne. Le colonialisme portugais, qui entretient un rapport ambivalent avec la question du métissage 5, met en avant ses liens étroits avec les cultures et les sociétés autochtones, du fait de l’ancienneté des contacts établis. Il ne s’agit pas seulement de mettre en valeur l’œuvre missionnaire, éducatrice, médicale ou technique au service des colonisés, ce qui n’est guère original, mais d’affirmer une empathie plus profonde. Ainsi, à l’Exposition coloniale portugaise de Porto, une publication d’un des principaux quotidiens de Lisbonne, O Século, évoque-t-elle l’œuvre d’Afonso de Albuquerque 6 dans les termes suivants : (4) Soit un colonialisme populaire, de petites gens, proche des indigènes. (Angelo Del Boca, Italiani, brava gente ? Un mito duro a morire, Vincenza, Neri Pozza, 2005) (5) Alors que le contexte est celui d’une politique ségrégationniste dans les colonies, les thèses luso-tropicalistes du brésilien Gilberto Freyre sont très fraîchement accueillies au Portugal. Le luso-tropicalisme est, selon Freyre, la capacité du peuple portugais à se mêler aux populations autochtones et à créer une culture et une population métissées. (Claudia Castelo, « “O modo português de estar no mundo” : o luso-tropicalismo e a ideologia colonial portuguesa (1931-1961) », Lisbonne, Universidade Nova de Lisboa, 1996) (6) Afonso de Albuquerque (1462 ?-1515) : second vice-roi d’Inde, a mené une guerre impitoyable contre le commerce musulman dans la région.
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ges archéologiques découverts à l’occasion des travaux sur le site, occupe une superficie considérable de l’enceinte de l’Exposition, valorisant le passé pour justifier le présent. L’instrumentalisation de l’histoire n’est cependant pas une spécificité des deux régimes : le passé mythique romain fait déjà partie des discours de Francesco Crispi dans l’Italie des années 1880 1, alors que les « droits historiques » revendiqués par le Portugal en Afrique remontent au moins à la Conférence de Berlin de 1884-1885 2. En outre, les autres nations coloniales européennes ne se privent pas de l’argument historique : on trouve déjà à Paris en 1931 cette conception de la colonisation contemporaine comme héritière de « colonisations » antérieures, et la visite de l’Exposition parisienne débute aussi par une section rétrospective, qui remonte aux croisades 3. Les expositions coloniales constituent des lieux privilégiés de mise en scène de la mission coloniale des puissances européennes dans le reste du monde. Le recours au passé s’intègre à cet argumentaire, au Portugal comme en Italie, sans que cela constitue une véritable originalité à l’échelle européenne. L’originalité du discours colonialiste italien et portugais ne réside pas dans ce recours répété à un passé recomposé et mythique. Cela n’empêche pas les organisateurs des expositions de chercher à justifier l’importance d’un impérialisme qui s’émancipe des deux modèles représentés par la France et la Grande-Bretagne. D’où la nécessité d’affirmer un colonialisme différent, original, centré sur des valeurs spirituelles, fondé



«  Le “Terrible” [son surnom de guerrier] ne se contentait pas d’influer, par le contact, l’esprit des populations. Il voulait aller plus profondément  : les civiliser, les transformer, les adapter. […] Et comme pour transformer cette population il y avait besoin de sang neuf, il fit se marier des Portugais avec des femmes de là-bas. […] La langue portugaise se transmet, les usages, les institutions, la religion – tout ce qu’ils doivent aux Portugais – à cette population d’Extrême-Orient, la portugalisant 1. »
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La question du métissage est généralement évoquée avec prudence sous Salazar, et plus souvent occultée dans les expositions et les publications qui les accompagnent. Il est rare qu’une publication aille aussi loin en évoquant ce type de relations interraciales. Mais la censure, déjà installée en 1934, laisse encore passer ce type de développement, et la position institutionnelle du Século, organe républicain rallié à Salazar, atteste que le sujet n’est pas encore tabou. Dans des termes plus vagues et plus pudiques, la propagande officielle diffuse abondamment l’idée que les navigateurs, les conquérants et les colonisateurs portugais ont su, mieux que quiconque, s’attacher les populations autochtones et construire un lien fondé sur le respect et sur une sorte d’affection paternelle : « C’est par la témérité de son audace, par le prestige de sa culture, par la bonté de son traitement, par l’utilité de ses services, que le Peuple portugais s’est imposé au respect des nations étrangères et même à celui du barbare qui, aujourd’hui encore, l’estime et le distingue de tous les autres blancs 2. »



L’idée qui sous-tend cette affirmation est celle d’un colonialisme à visage humain, un (1) O Século, Portugal através do tempo e da história : O século na Exposição colonial do Porto, Lisbonne, Sociedad nacional de tipografia, 1934, non paginé. Le verbe aportuguesar, qui signifie « rendre portugais », est impossible à traduire sans recourir à un néologisme. (2) Ibid.
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colonialisme de civilisation et non pas fondé sur des préceptes et des projets économiques. Il est vrai que le bilan de la colonisation portugaise dans ce domaine serait plus difficile à défendre, et ce n’est guère sur ce plan-là que la comparaison avec la France ou la Grande-Bretagne serait favorable à Lisbonne. En Italie, le colonialisme fasciste atteint à l’Exposition triennale des terres italiennes d’outre-mer son expression la plus aboutie  : ayant rompu dès 1922 avec l’image des « Italiens braves gens », la propagande officielle met en avant la mission historique du fascisme, qui est de faire avancer et progresser la race italienne. La campagne d’Éthiopie des années 1935-1936 constitue de ce point de vue un tournant dans la propagande du régime. La conquête tant attendue, l’humiliation d’Adoua 3 enfin lavée, et la proclamation de l’Empire permettent à l’Italie de Mussolini d’entrer dans sa phase impériale. La mise en place des lois raciales constitue le point d’orgue de l’histoire coloniale du ventennio nero (vingt années noires) : dès le 19 avril 1937, près de dix-huit mois avant le début de la législation antisémite en métropole, un décret institue en Afrique orientale italienne la séparation des races 4. Le colonialisme italien postérieur à la conquête éthiopienne développe dès lors une politique indigène en rupture avec les pratiques officiellement assimilationnistes françaises et l’indirect rule britannique, que défendait par exemple Pietro Badoglio 5. Comment cette politique se trouve-t-elle représentée à la Triennale de 1940 ? Dans la structure de l’Exposition, la présentation « de la race » (n° 13 sur le plan) ouvre le (3) Défaite militaire infligée par les troupes de Ménélik II aux troupes italiennes le 1er mars 1896, qui marque la fin de la carrière politique de Francesco Crispi et le début d’une période de repli colonial en Italie. (4) Angelo Del Boca, « Le leggi razziali nell’impero di Mussolini », in Angelo Del Boca, Massimo Legnani et Mario Rossi (dir.), Il regime fascista : storie et storiagrafia, Bari, Laterza, 1995, p. 329-351, p. 335-338. (5) Ibid., p. 336.
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troisième secteur, consacré à la production et au travail italien en Afrique, les deux secteurs précédents étant le secteur historique et le secteur géographique. Organisée sous l’autorité du ministère de l’Intérieur, cette exposition, « s’inspire, selon le catalogue officiel de l’Exposition, d’une idée simple et claire : la race italienne, […] démographiquement exubérante, a conquis l’empire, le peuple et le met en valeur, tout en maintenant face aux races indigènes une attitude à la fois humaine dans sa forme et intransigeante dans sa substance, de nette domination et de prestige racial 1 ». L’Exposition consiste principalement en une présentation de mesures adoptées par le régime en faveur de la natalité en métropole : des photographies d’enfants et de jeunes en bonne santé symbolisent l’avenir de l’Italie, l’espoir de la nation, et la volonté de puissance fasciste. Le catalogue offre un long développement sur l’avenir des colonies italiennes, désormais assuré par cette nouvelle génération : «  De toutes les régions d’Italie affluent sur les terres impériales, en bon ordre et dans un rythme adapté aux possibilités productives du sol, à l’équipement des communication, à la préparation économique et financière progressive 2, les bonificateurs, les constructeurs de routes, les colons, les créateurs de nouvelles industries, les investisseurs de nouvelles entreprises 3. »



Les auteurs du catalogue sont en revanche beaucoup moins diserts lorsqu’ils mentionnent la (1) Mostra triennale delle terre italiane d’oltremare, Naples, Raimondi, 1940, p. 145. (2) Cette restriction s’explique par l’incapacité du régime à répondre au nombre de candidats à l’émigration qu’une propagande trop efficace a fait affluer devant les bureaux de la colonisation du ministère de l’Afrique italienne. Angelo Del Boca estime que sur cent demandes, une seule aboutissait, et que, entre 1935 et 1941, près d’un million d’Italiens ont demandé à émigrer en Éthiopie. (Angelo Del Boca, «  L’Impero  », in Mario Isnenghi (dir.), I luoghi della memoria  : simboli e miti dell’Italia unita, Bari/Rome, Laterza, 1996, p. 417-437) (3) Mostra triennale delle terre italiane d’oltremare, op. cit., p. 146-147.



législation raciale en Afrique orientale italienne : « Question du métissage – lois qui le combattent – discipline des races – rapports entre colonisés et colonisateurs 4.  » La séparation raciale instaurée par les lois de 1937 ne nécessite manifestement pas de justification ou de légitimation et découle de la politique nataliste métropolitaine ; elle est présentée au visiteur comme la conséquence logique du renouveau de la race italienne, comme le pendant colonial des mesures natalistes appliquées en métropole. À l’origine des expositions coloniales portugaises et italiennes des années 1930, on trouve la volonté de se distinguer par rapport aux autres puissances coloniales, afin de justifier un bilan trop maigre sur le plan économique ou en matière de grandes réalisations. Italiens et Portugais, mal servis en Afrique à la fin du 19e siècle, frustrés des conséquences territoriales de la Première Guerre mondiale, notamment en Afrique, affirment avoir une carte à jouer dans le monde colonial  : au Portugal, celle d’un humanisme et d’un métissage, sinon biologique, du moins culturel et, en Italie, celle de la vigueur démographique et de la supériorité biologique et raciale. Ce sont sûrement les signatures de chaque régime, leur spécificité, surtout destinée à masquer leur faiblesse économique. Cette volonté de distinction ne constitue d’ailleurs pas en elle-même une originalité : la France joue de son identité républicaine et universelle pour asseoir sa légitimité coloniale, alors que la Grande-Bretagne valorise plutôt son efficacité économique. Chaque puissance choisit son registre. Après avoir tenté de définir les objectifs et les publics des expositions coloniales salazaristes et fascistes, et après avoir relevé les spécificités et les limites du discours colonial italien et portugais, reste à identifier les enjeux de politique intérieure qu’ont pu revêtir ces événements populaires. (4) Ibid., p. 147.
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Les expositions coloniales au service d’un État et d’un régime Les expositions coloniales semblent répondre à des logiques internes propres à chaque régime : la recherche du consensus colonial est à comprendre dans le cadre plus vaste d’une politique de légitimation politique. L’organisation des expositions coloniales a été l’occasion de mettre en place et de consolider un dispositif de propagande centralisé, alors que, à la veille de l’arrivée au pouvoir de Mussolini en 1922 et de Salazar entre 1926 et 1933, la propagande coloniale était assurée de manière décentralisée par les élites intellectuelles, au sein des sociétés de géographie, des instituts coloniaux, des universités, des groupes de journalistes et des cercles militaires. Salazar et l’armée : une alliance objective autour du consensus colonial Ainsi, l’Exposition de Porto se déroule-t-elle un an après l’instauration définitive de l’Estado Novo 1. Il s’agit pour les finances portugaises d’un investissement considérable, sept millions d’escudos assurés par l’État et sept autres millions garantis par une société par actions créée à cette occasion et financée par les milieux négociants de Porto. L’enthousiasme du directeur Henrique Galvão pour l’œuvre coloniale de Salazar est à la hauteur de cet investissement (voir supra) : « L’Exposition coloniale [a été] l’aboutissement d’une politique que le gouvernement portugais a […] développée laborieusement, et qui se fonde solidement sur trois réalisations fondamentales : ordre politique et social, ordre économique et financier, ordre colonial 2. » Les expositions coloniales constituent pour Salazar et son entourage l’occasion d’acheter la paix politique avec les milieux militaires, atta(1) La Constitution de l’Estado Novo a été promulguée le 11 avril 1933. (2) Primeira Exposição colonial portuguesa  : relatório e contas, Lisbonne, Tipografia nacional, 1934, p. 8.
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chés à une politique coloniale offensive. En effet, les relations de ce civil avec l’armée ont été difficiles tout au long du régime, et le volontarisme de Salazar en matière coloniale au début des années 1930 ne peut se comprendre sans sa volonté de faire adhérer les milieux colonialistes et militaires, républicains ou monarchistes, à ses projets politiques. Ainsi, en faisant appel au général Norton de Matos, figure emblématique de la politique coloniale républicaine 3, Salazar s’offre l’adhésion des militaires et de nombreux républicains à sa politique. Norton de Matos devient un temps la figure morale du génie colonisateur portugais, assurant des conférences à Anvers en 1930, à Paris en 1931, à Porto en 1934, à Lisbonne en 1940, et lors de congrès scientifiques, comme le Congrès d’histoire de l’expansion portugaise dans le monde, en juin-juillet 1937 4. Compte tenu de l’engagement maçonnique de Norton de Matos, élu en 1929 Grand Maître du Grand Orient portugais, et lorsqu’on connaît l’aversion profonde de Salazar pour la franc-maçonnerie, ces hommages peuvent surprendre, et on peine à comprendre les raisons de cette alliance. Il est vrai qu’au début des années 1930, tout n’est pas encore joué politiquement et institutionnellement au Portugal, l’Estado Novo n’existe pas encore, et la maçonnerie n’est interdite qu’en 1935. Mais comment expliquer la participation du général aux expositions postérieures à 1933, année de la constitution de l’Estado Novo, de la création du secrétariat à la Propagande nationale, organe dirigé par le profasciste António Ferro, (3) José Norton de Matos (1867-1955) a joué un rôle considérable dans la politique coloniale républicaine comme gouverneur général (1912-1915), puis haut commissaire (19211923) en Angola. Prisonnier politique de 1927 à 1929, il ne renonce pas à ses convictions républicaines et lutte jusqu’en 1933 pour le pluralisme. Interdit d’enseignement à partir de 1935, il dirige à partir de 1945 la frange conservatrice de l’opposition. (Armelle Enders, Histoire de l’Afrique lusophone, Paris, Chandeigne, 1994, p. 91) (4) AHU, dossier 998.
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de la création de la Police de vigilance et de défense de l’État (PVDE), « première organisation policière strictement politique de la dictature salazariste 1 » ? Pour le régime, il s’agit sans doute d’entraîner dans son sillage une grande figure du monde colonial, militaire, diplomatique et politique des années républicaines, de lui offrir les honneurs de l’État, de s’approprier son image positive, à l’intérieur du pays comme à l’étranger, au profit de Salazar, sans pour autant le faire accéder à des postes importants de décision. Mais pourquoi Norton de Matos se prête-t-il, jusqu’en 1940, au jeu du régime, dont il condamne les pratiques non démocratiques, le parti unique, la censure, la police politique, et qui, à partir de 1935, le met d’office à la retraite 2 ? La seule hypothèse possible est celle d’une adhésion de fond à la politique coloniale de Salazar : la reprise en main des finances coloniales, l’attachement institutionnel des territoires à la métropole, la réaffirmation de la « fonction historique » du Portugal dans le domaine colonial ont constitué autant de gestes de Salazar adressés aux officiers nationalistes, soucieux de la grandeur portugaise 3. Les expositions coloniales participent clairement de cette opération de séduction destinée à l’armée. Les expositions coloniales ont ainsi pu constituer une sorte d’écran permettant à Salazar de séduire l’opinion portugaise par une politique de prestige colonial pas si coûteuse que cela, tout en lui laissant les mains libres pour instaurer un régime corporatif et antiparlementaire, un parti unique, une police politique et la censure d’État.



(1) José Medeiros Ferreira, «  As relações entre as forças armadas e o regime (1933-1960), in Fernando Rosas (dir.), op. cit., p. 150. (2) Ibid., p. 149. (3) «  Il est de l’essence organique de la nation portugaise d’accomplir sa fonction historique en possédant et en colonisant des domaines ultramarins et de civiliser les populations indigènes qui s’y trouvent. » (Acte colonial, art. 1)



Rivalités institutionnelles et arbitrage central en Italie La multiplicité des acteurs et la présence discrète mais constante de Mussolini dans les décisions finales caractérisent l’organisation des expositions italiennes. Dès le début de la décennie émerge un système complexe où l’arbitrage revient régulièrement au Duce en personne. Ainsi, lors de la préparation de l’Exposition triennale des terres italiennes d’outre-mer, le préfet de Campanie reçoit les ordres du ministère de l’Afrique italienne, qui eux-mêmes émanent du cabinet de Mussolini, puis les répercute au commissaire général de l’exposition Vincenzo Tecchio 4 ainsi qu’aux autorités municipales 5. Il centralise également les ordres, les commentaires et les instructions du parti fasciste, par l’intermédiaire du secrétaire fédéral, et fait remonter les pétitions et les plaintes des citoyens 6. Un Grand Conseil réunit les membres des confédérations professionnelles de l’industrie et du commerce, les autorités municipales, le secrétaire fédéral du parti national fasciste, les représentants des ministères concernés, les présidents de l’Institut colonial de l’Afrique italienne (Rome), de la Société africaine d’Italie (Naples), de l’Institut d’études coloniales (Florence), ainsi que le recteur de l’Université de Naples. Il accueille également des personnalités de la Chambre, du Sénat et du Conseil d’État. La Société africaine d’Italie, seule institution napolitaine de propagande coloniale, se retrouve ainsi perdue parmi ces (4) Vincezo Tecchio : avocat, héros de la Première Guerre mondiale, fasciste de la première heure, a implanté le parti national fasciste à Naples. Tombé en disgrâce à la fin des années 1920, il anime ensuite la vie culturelle napolitaine et garde une influence politique en tant que député du parti. (5) ASN, prefettura, gabinetto, dossier 879. (6) Notamment une pétition des habitants du quartier de Fuorigrotta, qui réclament que l’Exposition ait lieu chez eux, le 19 février, 1937, et une lettre anonyme, signée « un modeste partisan », qui dénonce des traitements cruels infligés aux animaux dans le cadre de l’Exposition, le 2 avril 1940. (ASN, gabinetto, preffettura, dossier 879)
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instances de décision, dont le poids politique la dépasse largement. Un rapport, non signé et non daté, antérieur à 1939, laisse supposer que le plan d’ensemble de l’Exposition triennale, qui résout des questions aussi importantes que ses objectifs généraux, sa localisation, sa superficie, la répartition des pavillons et les thèmes à mettre en valeur, a été rédigé par le cabinet de Mussolini et le ministère de l’Afrique italienne 1. La Société africaine d’Italie et l’ensemble des institutions culturelles coloniales héritées de la période libérale sont ainsi devenues les prestataires de service et les fournisseurs de matériel ethnographique, photographique et géologique d’un système centralisé de propagande coloniale, élaboré progressivement au cours de la décennie, laissant à Rome et au palais de la Piazza Venezia, où officie le secrétariat de Mussolini, l’essentiel des décisions. La mise au pas d’un certain nombre d’institutions de la période libérale semble ainsi avoir été facilitée par les expositions coloniales, véritables laboratoires du processus de décision fasciste. Dans des logiques et selon des modalités différentes, les expositions coloniales ont été un moyen pour les deux dictatures de se renforcer dans les années 1930, à la fois auprès des opinions métropolitaines, en exacerbant l’orgueil national et en réinterprétant un passé glorieux qui justifiait l’entreprise coloniale, et auprès d’institutions et de groupes qu’il fallait contrôler, comme les militaires et les opposants républicains au Portugal, ou les institutions héritées de la période libérale en Italie. À l’échelle internationale, la participation à de vastes performances coloniales a permis au Portugal de défendre son rang de grande puissance, et à l’Italie, quatre ans avant le début de la campagne d’Éthiopie, de revendiquer ce même statut. (1) Société africaine d’Italie, Istituto orientale, Naples, dossier C4.
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Les expositions coloniales ont fait l’objet d’une attention, et en définitive d’une instrumentalisation à des fins de politique intérieure et internationale de la part des deux régimes. Cette instrumentalisation va de pair avec des politiques coloniales assez conventionnelles et des résultats peu probants sur les plans économique et social, dans le domaine italien comme dans le domaine portugais. Ainsi, l’implantation de colons en Afrique portugaise ou en Afrique italienne, fortement stimulée et mise en valeur dans les expositions 2, n’a-t-elle en réalité trouvé que très peu de soutien réel logistique, administratif ou financier de la part des autorités, faute de moyens. Cet exemple permet de constater l’écart entre la réalité et la construction d’un imaginaire colonial mobilisateur et séduisant. Ces expositions, qui s’insèrent dans une politique plus vaste de propagande, mobilisant de nombreux médias, comme le cinéma, la chanson ou la bande dessinée, ont constitué pour les deux régimes des lieux d’expression et d’affirmation parmi d’autres, ont facilité leur consolidation en métropole sans qu’il soit réellement possible de mesurer leur impact sur les opinions métropolitaines. La question de l’efficacité de ces dispositifs imposants et coûteux demeure largement en suspens. Nadia Vargaftig, École normale supérieureLyon Sciences humaines (ENS-LSH), 69342, Lyon cedex 07, France.



Ancienne élève de l’ENS d’Ulm-Sèvres, diplômée de l’Institut d’études politiques de Paris, agrégée d’histoire, Nadia Vargaftig est ATER à l’ENS-LSH de Lyon et effectue sa thèse de doctorat à l’Université Paris-VII, sous la direction d’André Gueslin. Celle-ci porte sur une comparaison des politiques de propagande coloniale au Portugal et en Italie dans l’entre-deux-guerres, à travers l’étude des expositions coloniales. ([email protected])



(2) Les « vieux colons » blancs installés au en Afrique portugaise ont ainsi bénéficié de nombreux égards de la part des organisateurs des expositions de 1934 et 1940, en participant au grand défilé commémoratif du 30 septembre 1934, ou en étant reçus solennellement par Salazar à leur arrivée en métropole en 1940, à l’occasion de l’Exposition du monde portugais. (AHU, dossiers 970 et 538)
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